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Les acteurs du site impliqués
En 2024 et 2025, 27 exploitations agricoles 
ont engagé 207 hectares en mesures agro-
environnementales et climatiques (MAEC).
L’objectif est de créer ou gérer une prairie pour 
qu’elle soit favorable à la nidification et à l’ali-
mentation des oiseaux de plaine, et notam-
ment l’outarde canepetière : pas de fauche 
entre mai et août et pas d’intrants chimiques.

Découverte de nids de busard 

En  place depuis juin  2021 pour la protection de l’outarde 
canepetière, le partenariat avec l’entreprise de luzerne dés-
hydratée Durepaire a permis de découvrir et protéger un 
nid de busard cendré dans la luzerne deux années de suite ! 
Une bonne nouvelle, car cela faisait deux ans qu’il n’y avait 
pas eu de reproduction de busards sur le secteur. 

Le  29  mai 2024, sur la commune de Barbezières, lors d’un suivi 
d’une coupe de luzerne réalisé par la LPO avec l’agriculteur, un nid 
de busard cendré contenant 3 œufs a été trouvé. Avec l’accord de 
l’agriculteur, le nid a été protégé par un enclos grillagé. Malheu-
reusement, lors d’une visite de contrôle ultérieure, les salariés de 
la LPO et de Charente Nature ont trouvé un nid vide. On suppose 
qu’un prédateur est passé par là, la nature étant parfois féroce…

Le 21 mai 2025, c’est sur la commune de Mons, cette fois-ci, qu’un 
nid a été trouvé. Les  salariés et bénévoles de Charente Nature 
suspectaient son emplacement car plusieurs indices laissaient 
présager la présence d’un couple. Un nid a été confirmé lors du 
suivi de fauche réalisé avec un salarié de Durepaire. Toujours avec 
l’accord de l’agriculteur, le nid a été protégé à l’aide d’une clôture 
électrique. Trois poussins sont nés et ont été observés à l’envol 
du nid, une belle réussite pour les équipes de la LPO et de Cha-
rente Nature.

Ainsi, ce travail en concertation avec un des 
acteurs du territoire bénéficie à la préservation 

de deux espèces emblématiques du site Natura 2000, 
l’outarde canepetière et le busard cendré !

Nid de busard cendré © Olivia Bruneau (Charente Nature)



Animations grand public sur la plaine de Barbezières à Gourville

Chaque  année, des animations grand public sont propo-
sées  : des moments d’échanges indispensables pour infor-
mer, sensibiliser, communiquer sur les enjeux du site Natu-
ra 2000 et sur les actions menées.

Entre 2024 et 2025, deux animations grand public ont été propo-
sées avec pour objectif l’observation des rassemblements d’ou-
tardes canepetières et d’œdicnèmes criards. Elles ont été animées 
à deux voix entre la LPO et Charente Nature.

La première, réalisée le samedi 21 septembre 2024, à Mons, a ras-
semblé 7 personnes. Malgré la météo instable ce matin-là qui ne 
les a pas épargnés avec quelques averses, ces courageux, armés 
de leurs jumelles, n’ont pas arrêté de scruter la plaine. Leur moti-
vation a été récompensée par de belles observations, notamment 
un busard Saint-Martin en vol et un des rassemblements d’ou-
tardes canepetières !

La  seconde a eu lieu le samedi 4  octobre 2025, à cheval entre 
Ranville-Breuillaud et Barbezières. Une  météo également capri-
cieuse a obligé un changement d’heure de l’animation à la der-
nière minute, permettant des conditions beaucoup plus favorables 
à l’observation. Onze personnes étaient présentes et ont pu obser-
ver plusieurs espèces emblématiques de la plaine ! Des alouettes 
des champs ont été entendues et des busards Saint-Martin étaient 
au rendez-vous : 1 mâle et 2 individus type femelle ont été obser-
vés en chasse. Après une partie de cache-cache dans un champ de 
moutarde, le groupe d’outardes canepetières a fini par se montrer. 
Une après-midi bien remplie !

N’hésitez pas à contacter la mairie de votre commune 
pour être tenu informé de la prochaine sortie, celle-ci 

sera à l’automne 2026 !

Paroles de bénévoles : Solène et Sina

Depuis  sa création en  2021, le nombre de participants au 
groupe bénévole des plaines du Nord Charente augmente 
petit à petit, les oiseaux de plaine suscitant de l’intérêt. 
La  LPO Poitou-Charentes et Charente Nature animent en-
semble ce groupe de bénévoles. Chaque  année, plusieurs 
temps de formation sont proposés au cours de la saison de 
reproduction des espèces. Interview de deux membres : 

Depuis combien de temps faites-vous partie du groupe béné-
vole des plaines du Nord Charente ?
Solène & Sina : On a intégré le groupe en 2022, cela fait donc 3 ans. 
On a vu l’évolution du format de formation qui nous a permis de 
confirmer nos connaissances sur les espèces que l’on cherchait.

Qu’est-ce qui vous a motivées à le rejoindre ?
Solène  & Sina  : Le premier but était d’améliorer nos connais-
sances sur la biodiversité dans sa globalité. Pour nous, c’est com-
pliqué d’habiter dans un endroit où il n’y a peu voire pas d’arbres 
ou de haies. Finalement,  savoir qu’il y a aussi des espèces qui 
s’épanouissent dans cet environnement qui est aussi le nôtre, 
nous permet de mieux nous ancrer dans notre territoire. 

Combien de temps bénévole y consacrez-vous chaque année ?
Solène  & Sina  : Il y a toutes les heures de formation avec le 
groupe, soit environ trois samedis matin pendant 4 h et deux soi-
rées de 2 h 30, chaque année. Et aussi toutes les sorties annexes. 
Nous,  dès qu’on peut, on a le nez dehors. Si  on sort, on scrute 
le paysage, on prospecte  : dans la cour, derrière le hangar de la 
ferme, lors d’une balade à pied, et, lorsqu’on est en voiture, on 
s’arrête souvent pour observer. C’est vraiment au quotidien !

Solène : Je rajouterais même que c’est une façon de vivre. Obser-
ver en général, c’est un truc qui m’anime. L’observation de tout ce 
qui m’entoure est quelque chose de très personnel. Je suis plutôt 
une naturaliste en mouvement, l’affût n’est pas fait pour moi.

Quelles sont les espèces que vous cherchez à observer ?
Solène & Sina : Les espèces emblématiques des plaines du Nord 
Charente sont l’outarde canepetière, l’œdicnème criard aussi sur-
nommé le « courlis de terre », les busards cendré et Saint-Martin. 
Ce  sont des espèces protégées et en déclin, malheureusement, 
dont la protection est une priorité.

Ce qu’on apprécie aussi dans le groupe bénévole et les formations 
dispensées par la LPO et Charente Nature, c’est qu’on ne reste 
pas centré uniquement sur ces espèces phares. Elles  sont notre 
leitmotiv lors des prospections, nous avons appris les menaces 
qui pèsent sur elles et les raisons de leur protection. Mais rien ne 
garantit de les observer à chaque sortie, c’est donc aussi super 
chouette de savoir reconnaître les autres espèces qui peuvent 
nous entourer dans la plaine. Ça nous semble aussi important et 
enrichissant de connaître ce qui nous entoure, en général.

Avez-vous déjà protégé un nid ?
Sina : Mon père est agriculteur et connaît aussi certaines des es-
pèces du territoire. Cela faisait plusieurs années qu’il observait des 

œdicnèmes criards sur la même parcelle. L’année dernière, alors 
qu’il grattait le sol avec un outil, il a vu deux œdicnèmes dans le 
rang où il était, dont un qui s’est levé du sol. Tout de suite, il a ar-
rêté son engin et est allé voir : il venait de trouver deux œufs. Il m’a 
appelée car il savait que je faisais partie du groupe de bénévoles. 
Je lui ai expliqué comment renseigner la donnée sur NaturaList, et 
il a protégé et balisé le nid avec des piquets et des cailloux, pour 
ne pas passer dessus avec son tracteur. 

Solène & Sina : Comme le chemin de balade avec nos chiens passe 
par ce champ, nous avons pu quotidiennement surveiller si le 
couple couvait toujours ses œufs et s’ils avaient éclos. Quels n’ont 
pas été notre surprise et notre émerveillement, lorsque nous 
avons pu observer les petits poussins d’œdicnèmes gambadant 
avec leurs parents : ils étaient sortis des œufs, un vrai bonheur de 
pouvoir voir cela et surtout, une chance, car les poussins sont très 
difficiles à observer du fait de leur petite taille et de la hauteur de 
la végétation dans laquelle ils se trouvent.

Que diriez-vous à d’autres personnes pour les motiver à intégrer 
le groupe bénévole ?
Solène & Sina : Nous dirions que c’est avant tout un engagement 
bénévole et associatif  qui est enrichissant, intellectuellement et 
humainement. Quel que soit le temps que l’on peut ou veut don-
ner à ce groupe, c’est toujours ça de pris.

Pour finir, est-ce que vous auriez une espèce « totem » ?
Solène : Le busard Saint-Martin ! Il y a une dizaine d’années, j’ai 
initié et mis en place une plantation d’agroforesterie et l’année 
suivante, j’observais un busard voler au-dessus de moi ( je ne sa-
vais pas quelle espèce c’était à l’époque). Il y a aussi la chouette 
effraie que je trouve magnifique et le troglodyte mignon ! On en a 
un qui niche chez nous cette année, je suis super heureuse ! 

Sina : Pour moi, c’est l’orite à longue queue. Une fois, je faisais un 
affût dans la haie et là, j’ai vu un groupe de plusieurs petits oiseaux 
passer, que je ne connaissais pas. Cela  a attiré ma curiosité, j’ai 
voulu trouver ce que c’était et depuis, j’adore cette espèce.

Alors, pourquoi pas vous ?  
Contactez l’animatrice pour les rejoindre !

Sortie grand public de 2026 à Ranville-Breuillaud (en haut), et sortie grand public 
de 2025 à Mons (en bas) © Camille Fagot (LPO)

© François Desbordes

© Marine Leprieur (LPO)

© Johan Tillet (LPO)

Un programme de sensibilisation 
à destination des scolaires

En parallèle de ces animations grand public, depuis 2025, un 
programme pédagogique est réalisé par un·e animateur·trice 
nature de Charente Nature. 

L’objectif est, dans un premier temps, d’apprendre à reconnaître 
les quatre espèces emblématiques du site : outarde canepetière, 
œdicnème criard, busard cendré et busard Saint-Martin ; puis, de 
comprendre les liens entre l’agriculture et la présence de ces es-
pèces, de faire aussi le lien entre le paysage et leurs besoins. 

Cette année, c’est une classe de la commune de Verdille qui bé-
néficiera de ces animations. Durant deux demi-journées (une en 
classe et une sur le terrain), les élèves pourront appréhender ces 
différentes notions d’une manière ludique.

© François Desbordes
Œdicnème criard

Outarde canepetière  
(mâle et femelle)

Orite à longue 
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Réponse : Je suis un poussin 
d’œdicnème criard ! 

PHOTO MYSTÈRE : 
QUI SUIS-JE ?
Je suis un oisillon. Mes parents se 
ressemblent beaucoup et font leur 
nid sur un sol nu avec des cailloux, 
là où poussent les tournesols, le 
maïs ou la vigne.

À la recherche 
de nids d’outarde

La femelle d’outarde canepetière pond des œufs vert olive 
dans des parcelles en herbes, ils sont donc très difficiles à 
voir. Plusieurs dispositifs sont utilisés pour trouver ces œufs. 

Le premier est un GPS dont sont équipées des femelles, fonction-
nant grâce au soleil. Cela permet de suivre les déplacements de la 
femelle pendant plusieurs années et ainsi, d’avoir la localisation 
exacte de son nid. 

Le deuxième dispositif utilisé pour trouver les nids de toutes les 
autres femelles non équipées, c’est un drone avec une caméra 
thermique. Grâce  à la chaleur émise par la femelle couvant ses 
œufs ou par les poussins, ceux-ci sont détectables plus facile-
ment. Cette recherche étant très chronophage, on sélectionne des 
parcelles à prospecter. Les  parcelles fourragères sont ciblées en 
priorité : celles en luzerne par exemple, où un mâle chanteur a été 
observé, car il y a plus de chance d’y trouver un nid. Chaque com-
mune concernée par le survol du drone est prévenue en amont.

En 2025, c’est trois nichées qui ont été trouvées ! 
Une  femelle équipée d’un GPS a fait deux nids mais le premier 
n’a pas été jusqu’au terme, certainement à cause d’un prédateur. 
La deuxième couvée de 2 œufs a permis à un poussin d’éclore et 
de devenir adulte. Ce dernier aurait été aperçu au rassemblement 
d’automne avec la femelle équipée. Un autre nid a également été 
trouvé grâce au drone. Cette nichée de 3 œufs, trouvée dans une 
parcelle de luzerne Durepaire, a pu être protégée grâce à l’accord 
de l’agriculteur.

Nid d’outarde dans une parcelle de lin  
© Camille Fagot (LPO)

Point d’actu et modalités autour de la 
charte vignes 

Parcelle de vigne © Camille Fagot (LPO)

Une mise à jour de la charte vignes du site Natura 2000 a été sou-
mise à un vote dématérialisé durant tout le mois de janvier 2026, 
après 1 an de réflexion et de rédaction avec le groupe de travail 
restreint. 

Cependant, elle n’a pas été adoptée et doit faire l’objet de nouveaux 
échanges ainsi que d’un nouveau travail de rédaction en 2026.

Pour 2026, il n’est donc pas possible de signer la charte vignes 
sur le territoire de Barbezières-Gourville dans le cadre de la 
certification environnementale cognac niveau 2 (CEC).

L’animatrice communiquera largement et reviendra vers les viti-
culteurs concernés lorsque la charte aura été revue et adoptée.


